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INTRODUCTION

Etant donne cue la participation est desorcnais un oh.iectif admis et

reconnaissabie des programmes et. projets de developpement; la question de son

evaluation est a 1'ordre du jour. L'evaluation est urie coinposante importante dii cycle

du projet, et ii existe une abondante litterature tant theorique quappliquee.

concernant la ganime des secteurs et les differents types de projets. Alors que

Tinteret pour ia participation au deveioppernerit a commence asemanifester au milieu

des annees 70- 1'interet pour son evaluati :m a^i un pnenomene plus recent. A mesure

quelesagencesontrenforceleur soulien a la participation et queceile-ci a commence

a etre appiiquee, l'idee de son evaluation a commence a se faire jour. Jl faut dire

cependant que cette preoccupation quant a revaluation n'apas encore eteeoncretisee

dans la litterature. En fait, revaluation de la participation tant au plan conceptuel

que methodolegique, en est a ses premiers balbutiernents. En 1980, Lassen a souligne

la rarete des "orientations pratiques" sur la maniere d'evaiuer la participation; en

1989 la situation s'est ameiioree. mais nous n'avons toujours pas de perception ciaire

faisant autorite concernant cette question complexe. Certains auteurs comme

(Rahman 1983; Rifkin 1988), se sont demande s'il etait ineme possible de penser a

mettre au point un cadre d!analysepour evaJuer 3a 'participation'1 dans les projetsde

deveioppement; cependant. de maniere plus generale, un certain nombre de projets

ont commence a aborder cette question et a essayer differentes methodes d 'evaluation.

Avant d'entamerl'etude des questionsimptiquees, ii faut souligjier un certain nombre

de points.

a) Les parametres et le contenu de toute evaluation de la participation

seront necesaairement lies a la comprehension operationnelie de la participation. Si

cette comprehension se limite a la notion d'avantages economiques retires de projets

reussis, de presence physique aux activates du projet ou dlextens)on du champ

d'activites du projet, aiors 1'evaluation sera dans une grande mesure de type

quantitatif. Parailleurs, si la comprehension operationnelie est plus etroitement liee

a la participation en tant que processus avec une series d'ohjjets quaiitatifs, aiors

1'evaJuation exigera une forme differente-

b) A cet egard. on ne peut supposer que Tapproehe quantitative lineaire la

plus couramment utilisee pour revaluation sera appropriee pour 1'evaluation de la

participation. Bien que la participation ait bien entendu unedimension quantitative.

elle aura egalement une dimension qualitative qui doit aussi etre evaluee. Ainsi.

devaluation de ia participation exige des uistruments d'analyse qualitative des

criteres d'effort. d'effet et d'efficacite de revaluation conventionnelle et exigera

paralielement de nouvelles methodes d'anaiyse et de collecte d'mformatioris et de

donnees.

c) ^'evaluation de la participation dans les projets de developperoent n'est

pas neces&airement la meme que Ifl'evaluation par la participation". La plupart des

eerits reduisent ie debat a la maniere d'evaluer la participation en decrivant ies

techniques de 1'evaluation par la participation. Mais la difference est ciaire et

incontestable: revaluation de la participation se refere a revaluation d'un objectif

ou d'un resultat specifique d'un projet dedeveloppeinent, tandis que "revaluation par

ia participation" est une technique largement applicable dans la pratique de

revaluation. L'evaluation par ia participation peut tres bien etre une technique

principaie de Vevahiation de ia participation, mais ne peut rempiacer revaluation du

processus lui—meme.

Par comparaison a f'abondante litterature disponible sur devaluation

economique et quantitative des projets de deveioppement ruraux, in matiere

concernant ies processua qualitatifs telle que ia participation, est extremement

limitee. Cependant, maintenant qu'il sembJeque la participataon en tant que strat&gie

de deveioppement rural ait obtenu une certaine credibiiite, il est de plus en plus
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uraent de pnuvoir evaiuer ses res^ltats. Toutefms. cette ure«nt.e neeessite est

confronts a iin problems fcndamental. PaoJ (19fi7) par exemple. jaisse entendre qu il
n'est pas facih* d'Avaiupr le recultat de la participation par rapport a ses objectifs.
Howes (1984) eat arrive 4 ia meme conclusion en affirmant que le modeie
conventiomiel d'e valuation fond* sur la causalile nnidirectionneJIe pent s'averer
insuffisant pcunine analyse approfondi* et urn, justification desresultats des promts

dont les obiectifs son! plus larges et lies a lout en processus. En fait, nn probleme
essentiel consiste a detacher Je processus de participation de la structure et des
faeteurs d'un projet qui influent sur i^ fonctionneinent de reite structure, tn outre.

ii y a avsai ic proMemo consistant a dftnnir et cxpiiquer i'mfluence d'un proiet, par

opposition a cello d'awtrcs forces sociales et ooiitiques. surJe processes devaluation.
Lorsque i'on considere la participation commt unc simple contribution aux avaiitages

d!un proiet do devaioppement, ces problemes deviennent maTtrisables. mais7 iorsque

eiie est abordee dans un sens pius Sarge. ies aspects cor.cept.i3el est pratique de son

evaluation semhient insurmontabJes. C'.^sl, r-omme le siig*?erp Ohariick (1934), une

"tache compJexe" aui risque d'etre irreaJisable.

CONCEPTUALISATION DE LA QUESTION

La question essentielle mn se pose consiste a savoir" que!3es formes

d'evaluatioj, seraient Ips pins appropriees pour comprendre te resultat de la
"participation" au developpement. A in 1 ami ere dea points souii(?nes pjus haut, deux
types de resultats de ia ^participation" peuvent servir «io rriteres d'evaJuation.

a> Les resuitats quaBtitatifs et phis i.:uigibles og physiques rapidement

visibles et mesurables statistiquement: e'est la ans dimension de- N participation qui

peut etre plus facilenient ovahise par les techniques exislantes:

b) Les resuitats davantage lies a ia participation en taut que processus

qualitatif de ehaneement. Ges resuitats peu vent etre moins visibles et certainement

moins tangibles d'ou ia n«cessite de techniques pariiculieres pour ieur evaluatum.

S'a^issani des resuitats quanLitatifR de la participation, ii semblerait qu'iJ
existe des techniques appropriees pour U-s evaluer. La ou ia parUcipatioirest definje
Pn termes de contrib^Uons directcs aw proiets. de partake des avantages

economiques ou duplication ?:bysjnue dar.- i'orgranisation du projet ou dans le
processus de prise de viecisions. i'evaluation de ia participator* puise dans
1'abondante lHterature et ies pratiques cxistantes. A cet egard, "lapartJcipstion11 est-

consideree rommr un object if tangible pouvant etre quantifie eii taut que resultat
au moment d^ devaluation d« proiet. L'evidencr suggere que lorsque les projets
adopteMcettc conception de la l't»aTiJcipaUonllctt!ie-ci est cvalneKfen tantnaepartie

des obieetifs d'un proje't el de la maitiere dont ces obieclifs sont rvalues.

Copendant, la participation eit Lant que processus qualitatif. nous pose des

problemes conceytueis pius difficiles. l\ s'agit ici do formes de changement presentant
des caracteriptiques et des pro'priet.es qui ne sent pas necessairement adaptabies' aux

techniques ■qiianUtativen. Dp plus, ces techniques, si eOer, sont ^itHisees, ne

concerneront qn'iine "seu.1e dimension du chan^ein.^t <;n cours. Les tentatives

d'eValuaUon des process us dc deveioppement effectuees ces dernieres ar.isees out

soiivent hiis 1'accent sur i'analysfc'des aspecU; sociaux d«s proicus de developpemeint;

I.es ehercheurs americanis du debut des annj'^. \\ ..:,'„ ,:«..- a lsavani.-garde de la
pensee et. de Ja pratique dans <:e domains L'sjEalyse ccot -benefice au pian 'iociai a
egalement emerge dans le cadre de cette demarrhe t-i. ror>resenta anjourd'hni >jii aspect

largeiaentreconmi des etudes d'Avaluat ton. L'anslyso -ie i1 impact social tst egalement
une technique preconisee pour la comprehension el. I 'evaluation dts effcts sociaux des

projets' de developpement. La notion d'"iinpact'"- suggere- nne. causalite directs



unidirectionnelle resultant du projet, et peut potentiellenient ignorer ie fait que Ie

projet n'est peut etre en reaiite rien de plus qu'un facteur influant sur Ie processus

de participation. Enfin, nous avons la vaste notion des indicateurs sociaux qui sont

proposes conune moyens de comprendre Jes effets autres que les effets strictement

economiques des projets de developpement.

Ces formes de comprehension et d'evaiuation des effets sociaux des processus

des projets de developpement sont utiles pour conceptualiser la question de

1'evaluation de la participation. II faut dire cependant que tout en fournissant

certains elements d'analyse, en tant qu'approehes, elles sont etroitement liees aux

techniques largement reconnues d'evaiuation des effets materiels ou tangibles des

projets de developpement. Ces approches cherchent egaleraent a mesurer et a donner

une vaieur numerique a 1'impact social suppose d'un projet- Ceci est evidemment tres

valable, mais on peut avancer que cela se traduit par une vision incomplete de

r"impact social"- En fait, la litterature relative a ces approches interprete Ie

developpement social largement en termes d'ameiioration de la sante, du bien—etre et

de l'education par exemple, de sorte que Ie developpement est explique en termes

quantitatifs.

La question consist© done a savoir comment comprendre et evaluer des objectifs

des projets de developpement rural immateriels non lies directeraent a la production

conune la "participation". L1evaluation conventionnelle est dominee par la necessite

de quantifier; mais comment "quantifier" ie changement qualitatif?. Imboden (1930)

a mis en luroiere ce dilemme lorsqu'il a avance que certaines dimensions des projets

de developpement n'etaient pas quantifiables. Des concepts tel que celui de

"participation" sont difficiles a definir uniquement en termes de quantite.

Contrairement par exemple a un programme de credit pour Ie financeroent de l'achat

d'engrais, qui peut etre evalue en termes de credits, d'importance de l'application des

engrais ou du niveau de la production, un processus de participation peutne pas avoir

un eherainement aussi previsible. La participation est non settlement difficile a

definir, mais il est egalement difficile de prevair au debut d'un projet, ses resultats

o» ses effets. A titre d'exempie, un grand nombre de projets de developpement rural

ont pour object]f :

"... d'assurer la participation la plus efficace possible du peuple/des desherites

ruraux/des beneficiaires du projet".

Toutefois, il est difficile de preciser au depart comment cette participation peut

se manifester et quelle forme elle est appelee a prendre.

Ainsi, il nous faudrait une conception de 1'evaluation qui ne soit pas basee

exclusiveroent sur les mesures physiques, mais qui puisse egalement expliquer ce qui

se passe au sein d 'un prujet de developpement rural cense promouvoir la participation.

La participation, tout conune la pauvrete est un concept abstrait et, bien qu'il soit

possible d'attribuer des caracteristiques materieiles ou prcductives au processus en

question, ces caracteristiques ne suffisent pas pour expliquer les nombreuses

dimensions potentieiles de la participation. En d'autres termes. s'agissant de la

participation nous n1avons pas affaire uniquement aux resultats quantitatifs, mais

ce qui est plus important encore, a des processus qualitatifs. La participation est un

phenomene qui s'etale dans le temps et ne peut etre mesure simplement par un simple

exercice "au juge*1. La participation en tant que processus s'etale tout au long du

projet et se poursuit une fois le projet officiellement termine, et presente toute une

gamine de caracteristiques et de proprietes. Ainsi, revaluation de la participation

impliqueun certain nombre dlaspects quantifiables; elle implique egalementun nombre

moins previsible d'aspects qualitatifs.



La recherche d'une approehe qualitative de 1'evaluation de la participation

dans Ies projets de developpement rural ne fait que commence]-. Des auteurs conune

Weiss et Rein (1970), Paxlett et Hamilton (1972), Cohen et Uphoff (15577), Richards

(1985), Patton (1987), Oakley (1988) et Damadoram (3 988) ont pose Ies premieres

pierres de I'edifice. mais la reaiite oblige a dire que leurs travaux n'ont eu que peu

d'impact. II s'agit en fait de deux approches de 1'evaiuation complementaires mais

distinctes qui peuvent etre resumees comme suit :

Aspects quantitatjfs

Mesure Jugement

Aspects quahtatifs

Description Interpretation

devaluation qualitative s'attache done davantage a decrire Ies

caracteristiques et proprietes d'un processus eomme la participation sur une periode

donnee, et partant a interpreter les donnees et informations disponibles afin de

determiner la nature et Ja portee de cette participation. Nous verrons plus loin

comment cela pourrait se faire. L'importance essentielle de Revaluation des aspects

qualitatifs de la participation a ete soulignee par le Groupe de travail ACC des

Nations Unies sur le deveioppement rural qui, dans son etude sur le suivi et

revaluation, affirme que la participation ne pouvait etre "enfermee dans des donnees

chiffrees", mais que des constats descriptifs doivent etre faits avec indication des

changements operes. La nature de revaluation qualitative est done differente de

celle de 1'evaluation quantitative et exige des indicateurs differents ainsi que des

methodps de collecte et une analyse differentes. Elle a des implications sur la

pratique de revaluation dans les projets de developpement et soutend la necessite de

1'elargissement de la base de cette pratique. En etudiant la conceptualisation de

1'evaluation qualitative dans ces etudes, on peut noter un certain nombre de themes

cles pouvant aider a donner une certaine forme a notre comprehension de cette

question eomplexe :

a) devaluation qualitative est naturaliste en ce sens que revaluation

n'essaye pas de manipuler le programme ou ses participants pour les adapter aux

objectifs de 1'evaluation. L'enquete natnraliste etudie les processus lorsqu'iis se

produisent et non pas sur la base d'une experience planifiee. A niesure du

deroulement d'un processus de developpement, 1'approche naturaliste sera influencee

par Ies changements de direction, les resultats inattendus et 1'impact differentiel. Du

fait que 1'etude naturaiiste ne se iimite pas seulement a rechercher les resultats

predetermines et attendus, elle permet d'identifier et de decrire ce qui se produit

effectivement a ia suite d'un projet;

b) L'evaluation qualitative est egaiement heuristique en ce sens que

1'approche de 1'evaluation est sujette a une redefinition permanente a mesure que

notre connaissance du projet et de ses resultats augmente. L'evaluation qualitative

ne se Iimite pas a des questions ou a une demarche formulees de l'avance, mais elle

evolue selon les changements constatablea et les nouvelles questions qui se posent.

L'evaluation commence par une familiarisation intensive et se developpe par etapes,

donriant, ainsi lieu a une comprehension gJobale des activates en cours devaluation;

c) L'evaluation qualitative est hoJistique en ce sens que l'exercice

devaluation considere le programme comme un tout operationnei devant etre a la fois

compris et analyse a partir de diverses perspectives. Cette approche holistique

garantit qu'une attention particuliere est accordee aux diverses dimensions d'un
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projet de developpement, au contexts, aux participants, aux relations avec d'autres

projets, aux activites etc..

d) I/evaluation qualitative utilise 1'analyse inductive en ce sens que

l'evaluateur cherche a comprendre Je resuitat d'un projet de developpement sans

s'imposer des previsions predeterminees. Cette approche inductive commence par des

observations specifiques et evoiue vers des inodeies generaux de resultats de projets;

l'evaluateur rassemble des donnees <iuaJitative& sur le resuitat da programme par

robservation directe des activites du programme et des entretiens approfondis avec

les participants sans etre enfermee dans des objectifs d'evaluation pre-determines.

Cette approche est. egalement essentiellement interpretative et evoiue par le biais de

la description des faits importants, des ehiffres et des caracteristiques du projet qui

reflstent avec precision sa complexite globale. Cette interpretation permanente

fournit lamatiere principale qui constitue la base de revaluation du projet.

e) La nature meme de devaluation qualitative intplique nn contact etroit
et permanent avec les participants d'un programme donne, et ce dans leur propre

environnement. L'approche qualitative souligne i'importance d'une relation etroite

avec les participants a on projet afin de mieux comprendre leursrealites et les details

de leur vie quotidienne. L'evaluateur renforce ce contact grace a la proximite

physique pendant une longue periode et au developpement du rapprochement

resultant de l'experience commune en matiere d'evaluation. devaluation qualitative

exige la participation et I'engagement de i'evaluateur et decourage le detachement et

1'eloignement qui sont les caracteristiques d'autres approches de 1'evaluation.

I/evaluation qualitative est. fondee sur le postulant selon iequei les projets de

developpement sont dynamiques et evolutifs et ne suivent pas xtecessairement une

direction fixee a 1'avance. L'approchepeut done s'appliquer aux projets nouveaux et,

plus important encore, aux objectifs qui ne sont pas faciientent quantifiables.

L'approche de revaluation qualitative s'inspire beaucoup de Tecole de la

phenomenologie en matiere d'etudes sociales. L'accent est mis sur 1'identification des

phenomenes cies dans un contexte donne, et sur 1'enregistrement et ^interpretation

systematique des activites et changements autour de ce phenomene. 1,'evaluation

qualitative redefinit egalement la nature et les activites de l'evaluateur en le liant

tant ideologiquement que physiquement aux activites du projet et en soulignant le

fait que les etudes d'evaluation doivent informer, renforcer la comprehension, etre

operationnelles et abordables et non pas destinees aux seules revues scientifiques.

Avant d'effectuer une etude methodologique de revaluation de la

participation, nous concluons en proposant un certain nombre de principes cles

devant guider cet exercice qualitatif. Ces principes sont fondes sur une etude de la
pratique a ce jour restreinte, mais ecllectivement, ils constituent une base pour 1st
mise en oeuvre de ce type d'evaluation.

Qualitatives et

quantitative: Les deux dimensions de la participation doivent etre

incluses dans revaluation afin de comprendre pleinement

le resuitat

Dynamique par

opposition a

statiqae : L'evaluation de la participation exige que I'ensemble du

processus sur une periode donnee soit evalue et non pas se

limiter a une appreciation au juge. Ainsi 1'ovaluation

retroactive n'est pas appropriee.



Evaluation par ia

participation ;

Importance primor- p
JiaJe du suWi : L'evaluationd'unprocessusd^ participation estimpossible

~ sans su;vj Serieux et eojitimi En fait. le suivi est la ele

de l'e-nsemble de l'exereice et le seul moyen d'obtenir ie?i

descriptions qualitative^ permettant d'expliquer le

processes.

Les populations rurales concernees par le projet ontun role

a joiier dans 1'ensemble du processes'' ^'evaluation: ■

L'evaiuateur exterieur n'est pas seul 'a'determiner: le

resultat du projet. Les populations rnrales out egaiement

lear mot a dire.

Sur la base des principes et do la conceptualisation de revaluation etudies c\-

dessus, nons n'avons pas a etudier la manieve d'evahier un processus^ de
participation. Nous devons piutot reohercher 3es indicateurs susceptibies d'etre

utilises pour eomprendre ce processes et comment les utiliser pour collectives

donnees et. informations necessaires.

INDJCATEURS DE LA PARTICIPATION

L'indicateur est le moyen par lequai ie resultat d'un projet donne peut etre

compris et inesure ou expiique sous une forme ou une autre. Ainsi, les indicateurs du
resultat d'un proiet doivei^t jrefleter aver precision les changeraents qni se sont
produits, etre facilement identifies, suivis ou observes. Stre intelligibles et nor.

ambigus en ce sens qu'iis ne provoquent r>as la confusion et n'impliquent pas

^'operations couteuses de colleete et de classement. On certain nombre d'auteurs ont

avarice des idees ooncemant les indicateiirs d'un processes de participation Haris

(1978) a propose d'identifier les "traits essentiels' d« processus et de ies utihser
comme indica.teors globaux; Lassen (19«0) fait reference aux "signes vitaux" de la
participation qui doivent servir de cadre devaluation: Charlick (1984) affirme que Ies
questions "quoiV 'comment" et "ou" doivent servir de base a 1'evaluaticm de la

participation, enfin, Rifkin, Muiler et Bichraaim (i 988) out mis au point un continuum
de la participation all ant de la plus large a 1;* plus etroite et considerent ces deux

extremes du continuum comme deux indicateurs extremes. Toutos cos idees
concernent une question pour laquelie nous ne disposons pas de preuves eropinques

F.uffisantes a i'appui tie nos hypothese. Cest dans ie cadre de cette assertion que les
suEpestions conccrnant ler. indicateurs idoines d'un processus de participation.
doivent etre envisagees. En outre, ii faut signaler qu'il n'y a pas de listes types in

de directives infaillibles concemant les indicateurs de la participation.

Indicateurs

quantitatifs :
La litterature concernant ies indicat.eurs

quantitatifs est tros i iehe. II existe deja une serie

de Sistes offrant un cadre devaluation de la
participation en termes quantitatifs- Voiciurieliste

composite d1 indicateurs quantitatifs tiree d'un

certain nombre de sources.

Indicateura

a) Avantages economiques quantitatifs d'un projet
utilisant les techniques de quantification usueiles-

b) Qui participe aux avantages du projet; analyse des

couches de la population rurale beneficiaires



Indieateurs

organisationnels

Participation

aux activates

Rythme de

developpement;

a)

b)

c)

d)

a)

b>

c)

d)

e)

a)

b)

directed, et evaluation quantitative de ces

avantages sur ie\ir vie courante et leur future

capacite a maintenir ie niveau des activates;

Pouroontage d'&dultes des zones ruraies ayant une
certaine connaissance de J'existence de

I1 organisation du projet;

Pourcentage d'adultes ruraux membres officieJs de
Torganisation;

Frequence de participation aux reunions
d'organisation d« projet.

Evolution du nombre d'adherents pendant Ja duree
du projet.

Nombre de groupes ou d'associations de groupes de
projet constitues;

Nombre et taux de participation aux reunions des
groupes;

Ncunbre de membres activement impliques dans les
reunions du ^ronpe du projet;

Nombre totai d'homma/jours de travail fournis par
ies membres aux activites du projet;

Nombre de membres de groupes qui occupent des

postes dans d'jiutres organisations officielies.

Nombrederaembr&;;d j projetconnaissanti'existence
des services des agences de developpement et en
contact avec elles;

Nombrodeirtembresdeprojetsrecevant une certaine
formation officielle de 3 a part, du projet:

N.B.

c) Nombre de iiens etablis avec des groupes similaires;

d) Auto-assistance interne on capacite du groupe de
projet a maintenir son propre rythme de
developpeirent.

Les criteres ci-dessus roprfesentent des nombres globaux de la
population rurale; s'agissant de la distinction entre ies differents
groupes ou couches reconnaissables, des informations plus detaillees
pourraient etre obtenues.

™. i ■ * 8 diraient ^UG ces se"Is in^icateurs quantitatifs suffisent pour
fvaluer correctivement un processus de participation. Toutefoia, Totalisation de ces
.ndicateurs quantitatifs est m bon depart, fls foumisseni malgre tout un cadre



efficace permetiant au moiiis de ccm^rendrc line dimension da processus. Mais, il ne

suffit pas d'additionner les retombees economiques d'un projet donne, de diviser par

le nombre de participants et de faire un index global de la participation; il est plus

important de savoir qui participe, et determiner la relation entre Jes chifires globaux

et les differents groupes. De meme, alors que 1'etroite relation entre 1'organisation

et la participation conduit inevitablement a des indicateurs organisationsels, la

participation aux organisations n'est pas une aetivite statique on unidimentionnelle.

Mais ies indicateurs les plus couramwieTit. utilises sont ceux lies a la participation

aux activites du projet, de sorie que la pratique reilete les pressions eeonomiques

pour "evaiuer le eout" de la participation et de ie Iier aux avantages attendus. La

conclusion de tout eela est qu'il manque une dimension importante, cette dimension

implique ia qualite de la participation e'est-a-dire les aspects humain et

comportemental du processus de participation.

Indicateurs qualitatifs

Les indicateurs quaiitatifs d'un processes de participation sont directement

lies a la population impliquee par un projet de developpeiaent, et surtout aux

changements qui interviennentdans la nature, la croissance, et laconduite du projet,

ainsi que ceux concemant ies beneiiciaires ou groupes cibles devant beneficier du

resultat des activites du projet. Werner (1982) et Feuerstein (1986) out tous deux

souligne la relation entre les Sndieateurs quaiitatifs <ie la participation et les

changeinents comportementaux au sein du groupe du projet. et afffinn'ent que bien que

presentant des difficulty ils penvent etre ignores. La difficulty essentielie est de

savoir comment selectionner les indicateurs idoines. Quels facteurs, phenomenes ou

caracteres particuliers pouvoiis-noiis choisir pour representer reellement le

processus qualitatif de la participation? Dans ime precedente etude, Oakley et

Winder < 1987) ont etudie cette question en eomp&rant ies caracteristiques d'un groupe

de projets- telies que definies par ie personnel du projet, avant !e processus de

participation et apres une certaine periode. Cette exercice a permis de degager un

certain nombre d'indicateurs cles et a servi de base aux travaux ulterieurs d'Oakley

(1988) ou il propose trois grands domaines (pour les indicateurs quaiitatifs de la

participation :

Croissance

orgartisationnelle : a) Structuration interne du groupe du projet;

b) Definition des roles specifiques aux membres du

groupe;

c) Structure de la direction:

d> Officialisation de la structure du groupe.

Comportement

du groupe : a) Nature changeante de ^implication des membres du

groupe du projet;

b) Emergence du sens de la volonte et de la solidarite

collectives.

c) Participation aux discassionsetdecisionsdegroupe;

d) Aptitude a analyser et a expliquer les questions et

les problemes.
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Autosuffisance

du SrouPe : a) Aptitude croissaiite du groupe du projet a proposer
et etudier des actions;

b) Connaissance et comprehension par le groupe des
politiques et programmes du gouvemement;

c> Relations du groupe avec le personnel du
projet/faeilitateur du groupe;

d) Offieialisationdel'identiteindependantedugroape;

e) Action independante entreprise par le groupe.

Presenter une iiste d'indicateurs comme celle-ci est une chose; la tache
suivante est plus difficile consiste a determiner 3a maniere dont ces indicates
pourraient etre observes et enregistres. Comment, par exemple observons-nous et
faisons nous un jugement sur "... un sens naissant de volonte et de solidarite
collectives? C est la un vrai probleme et jusqu'a present, peu de recherches ont ete
faites au niveau de projet pour avancer des solutions. I] nous fait donner une
certame substance a ces indicateurs, les Her a une activite observable au sein du
projet afin de les voir en action. Du fait que les indicateurs quaiitatifs ne se
manifested qu'avec le temps, nous ne pourrons simplement les enumerer, mais nous
devons en assurer le suivi. Ainsi, le suivi s'est avere etre la cle de 1'evaluation de
la participation et certainement le seulmoyen d'assurerun apport continu de donnees
et d informations idomes.

SUIVI DES JNDIGATEURS DE LA PARTICIPATION

devaluation de la participation iraplique un suivi minutieux sur une longue
penode ainsi que la coliecte de donnees et i'enregistrement des phenomenes
observables lies taut aux indicateurs quantitatifs que quaiitatifs. S'agissant des
indicateurs quantitatifs, ce suivi presente moins de problemes; en fait, on pourrait
retorquer que ces indicateurs concement le premier niveau de participation et que les
projets pourraient entamer cette tache complex par ces indicateurs. Les indicateurs

S*« qUant * ^X P^Gnt davantaSe de problemes. En premier lieu, nous devons
identifier une sene de phenomenes iliustrant les indicateurs quaiitatifs Bien que
nous puissions accepter par exemple qu'un "... sens naissant de volonte collective"
soit un indicateur montrant que le projet commence a mettre en place une base pour
la participation de la population, comment pourrions nous reconnaTtre et observer
cela. Ce n est pas comme une piante dont on peut observer la croissance- c'est en
processes intangible qui ne peut Stre observe que par des phenomenes cles qui
caractenseront Ie processus. Par exemple, si nous devions observer sur une certaine
SS^ structuration interne d'un groupe de projet, nous noterions certains
phenomenes en relation avec le groupe, qui pourraient indiquer si-... un sens naissant
de volonte collective est en train de se developper.
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CARACTERISTIQUES DU GROUPE AVANT ET APRES

UN PROCESSUS I>£ PARTICIPATION

Avant

a)

b)

c>

d>

e)

f)

Individual!sine : absence d 'action

collective: a)

Absence d'analyse critique et

inaptitude a expliquer les causes b)

des problemes;

Dependance economique et c)

politique;

Manque de confiance; '■ d J

Absence de toute forme; e>

d 'organisation;

Suspicion, isolement et peur de la f)

discussion.

Apres

Cohesion etsensdelasolidaritedu

groupe:

Structure interne du groupe et

element d'autogestion;

Aptitude croissante a ]'analyse et

a la discussion critiques;

Activites collectives

Aptitude aux relations avec les

fonctionnaires;

Interet a 1'association avec

d'autres groupes.

Source : Oatcley et Winder, 1981.
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INDICATEURS DE LA PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE

i) Existence de groupes commonantaires deja organises

ii) Nombre de groupes et organisations eommunautaires impliques dans la

promotion de la sante avant et apres le iancement de nouvelles activates

de promotion de ia sante:

iii) Receptivite de la cominiinaute et responsabilite dans Ia solution ou Ia

prevention de ses propres problemes en matiere de sante;

iv) Nombre d'aetivites sanitaires au niveau de la comntunautc et projets

avant et apres contact avec le systeme de sante officiel;

v> Volonte demontree d'engager les ressources humaines, materielles et

financieres de Ia eommunaute en sontien a an systeme de sante

specifique a la communaute en question:

vi) Augmentation et baisse de la couverture sanitaire.

Source : (Rice et Boylan, non date : 7 - 8).

Comme nous avons deja suggere que revaluation de processus quaiitatif de

participation serait basee sur la description et l'analyse, nous devons suivre,

observer et enregistrer, regulierement et continuellement. Pour cela, nous devrons

structurer notre observation autour d'une serie d'aspects du projet prealablement

detcrniines- A cet egard, Oakley (1988) a propose quatre aspects qui- s'ils etaient

suivis regulierement, nous fourniraient des informations et doimees importantes tant

pour les indicateurs quantitatifs qxie quaiitatifa.

Activites du projet

ou dn Rroupe :

Chanpements du compor—

tement du groupe :

a) Activites economiques ou autres liees a la

production;

b) Realisations materielle ou construction;

c) Travail coilectif du groupe de projet;

d) Structuratiori interne du groupe de projet.

a) Nature des reunions du groupe de projet;

b) Niveaux d'explication et de discussion;

c) Implication de la population dans les

discussions du groupe de projet;

d) Incidence da consensus et du desaccord.

*i) Modeles de direction naissants.
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Action et articula

tion du groupe : a) Action independanteentreprise parlegroupe

de proiet;

b) Niveaux et nature des contacts avee les

fonetionnaires exterieurs;

c) Niveaux et nature des contacts avec d'autres

groupes ou organisations du projet.

Relations du

groupe/projet : a) Nature des relations initiales:

b) Creation du groupe du projefc;

c) Nature des changeroents dans les relations

en tre Je projet et le groupe;

d) Retraifc du projet.

Ces quatre aspects ne sont pas presentes dans 1'ordreet ne doivent pas etre

tous suivis simultanemem. Deplus. tous ces aspects n'interessent pas necessairement

le projet obiet du suivi. Us constituent un cadre et une indication pour les projets de

la nature des taches impliquees. Tovitefois, les deux etapes communes du processus

applicables a tous les projets sont;

a) L'identification des indicateurs a utiliser pour refleter le processus de

participation objet du suivi;

b) La determination des prineipaux aspects du projet qui feront 1 'objet d'un

suivi.

Cette exercice doit etre specifique a ohaaue proiet du fait qu'il n'existe guere

de verites universelies dans un processus de participation. Les deux elements ci —

dessous sont un moyen d'ebaucher cet exercice et peuvent servir d'exemple pour les

exercices devant etre faits pour chaque projet.

La serie d'exemples presentee est destijnee a faciiiter la determination de la

meilleure maniere d'evalxier le processus de participation dans un projet donne. Ces

exemples ne sont pas presentes comme modeles uxiiversels, mais plutot conune une

contribution a la reflexion dans cetfce tache conceptuelle et pratique difficile. Tous

les exemples s'articulent autour de la question ensentielle des indicateurs et different

totalement quant a la maniere dor.t ils cherchent a evaluer oa classer ces indicateurs.

Pinsterbush et Van Wincklin (1987) et Shrimpton (1989) ajoutent line valeur

numerique a ce classement. Rfkin et al (1988) utiiisent }rt meme approche mais

peuvent evaiuer de maniere relative le resuitat des indicateurs par un diagramme.

tous les exemples s'attachent a identifier les indicateurs et a evaiuer leurs resultats;

la tache suivante et importante consiste a determiner la maniere d'evaiuer ces

indicateurs et de collecter et interpreter les informations et les donnses.

COLLEGTE D'INFORMATIONS ET DE OGNNEES

L'etape suivante consiste a savoir comment coliecter les informations et les

donnees sur la base de ce cadr*i pour TevaJuatioTi de la participation. A cet egard.

nous nous attacherons aux aspects quaiitatifs de la participation;"il existe deja

nombre de guides concernant les method**s de collecte de donnees quantitatives
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concernant les resuitats d ur* prGJet. Cependant, jes aspects quaiitatifs de 3a

participation supposent une taehe bien plus difficile s'agissant de la eoliecte

d'infonnations et de rionnces. Coming nous l'avons vu_ t'approche tie revaluation

qualitative est fondee sur ia ;

Description Interpretation

en termes d'un nombre determine d:aspects d'un projet donrie et de leisr observation

et enregistrement etajes dans le temps. A ce iour, Lres pe\i de tr&vaux ant afaorde cet

aspect du processus d'evaluation : ie travail d'Gakley <1988> est le p]us substantiel,

tandis que Carr (1984), Gianottf-n (3986), Simmonds (J 987) et Rifkin et al (1988) ont

touK a des degres divers, etudie ios methodes de coilecte d'informations et de donnees

quaiitatives. Bien que Ton nc puisse pas encore parier de "systeme de suivi", pour

revaluation qualitative, .1'etude de ces differents travaux permet de degager un

certain nombre de principes directeurs devarit inflaer sur ]e processus de suivi :

a) Le processus de suivi doit otre \m exercice fonde sur (a participation

dans lequei ie personnel du projet et Ies populations rurales ont des roles egaux:

b) L'approche du suivi doit etre simple mais efficace, en mettant 1*accent

sur le suivi permanent d'un volume iimite d'informations et de donnees (qui pourrait

etre reguiieremertt augmente) plntot qu'une operation d'envergure a la fois

compiexe et inefficace;

c) L'approche doit egaiement prendre en compte ie temps requis. et, en

raison des eontraintes considerables sur ce personnel et Ies populations ruralest elle

doit etre reaiiste quant a ses exigences:

d) Le processus de suivi doit etre une operation permanente, faisant partie

de la routine du projet avec yhk. p^ice recortnue daiss '"organisation du travail et non

pas une reaction native et porsctuelle a des manqucs soudains d'informations et de

donnees.

Les priucipes ci—dessus sont proposes pour puider le processus de coilecte

dinformations et de donntt^. lis ne sont pas consideres conune modeles un3verseis;

mais doivent etre examines dsjns le cadre du projet devant faire J'objet du suivi et

d'une adaptation eventueiie. Cependaiit, pris ensemble, ils impiiquent que ce suivi

du processus qualitatif de participation necessite une reflexion minutieuseetnepeut

etre aborde de la lueme maniere q'Je Ia nsission devaluation plus commune mais

depassee-

S'agissant des methodes specifiques a employer, pen d'entreelles out fait leurs

preuves dans la pratique. Kn premier lieu il y a la question de 1'enquete initiale. Ces

enquetessont bien sur oourantes dans la pratique du developpementmaispresentent

des problemes s'agissant des aspects qtiaiitatifs du proiet. A cet egard. il faudrait

reflechir a une espece de profil de groupe de projet oa a ur*e descriptior; des

caracteristiques quaiitatives d'un groupe avant le demarrage du projet, comme on i'a

vu dans ce chapitre precedent. Ce profil de groupe fournira un cadre pour ies

indicateurs quaiitatifs et constituera la premiere etupe methodologique decisive. En

fait, si un profj] qualitatif initial dn groupe r/est pas fait, il est difficile d'imaginer

comment un processus devaluation pourrait etre etabii. Des experiences ont ete

faites sur la maniere de coiiecter les informations et donnees necessaires. Ges

experiences se fondent sur ies methodes suivantes :
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Questi nnnaire :

ReJeyes et rapports

Discussion au sein

dueroupe

Inforrnateurs cJes

Ateliers sar le

terrain

q structure sera

certainement indiquee pour les aspects quantitatifs de ia

participation. Concernant les aspects qualitatifs, un

questionnaire pourrajt tiro utilise pour verifier 1'ampleur

des chang-cinentE qui eosernenceiit a intervenir. Par

exemple, £e suivi permanent pourrait detecter I'emergence

d'un sens de ia &uiid£a'itu au sein des groupes dun projet

et un questionnaire sondage pourrait etre utilise pour Ie

verifier. En ntiiissmt ces questionnaires, 1* accent doit etre

mis aur les que.suoi £ oiivertes dont tes reponses

descriptives et narraLives soul d'une importance vitale

pour le processus d'evaluatiois qualitative.

Ces reieves etrapport.s qui permettent un suivi permanent

des evenements a mesare de leur deroulement. seront les

instruments rnethodologiques de base. Us prendront deux

formes : un releve cancernajit chaque groupe qui est une

espece de livre de Lord dans lequel sont regulierement

consignes les activit.es, les decisions et la composante du

groupe, et un jou.riiai r: ^pcrtaot en permanence le

derouiement du procossns fit: participation.

Participation acti ve aui discussions et activites du eroupe

dans le cadre d'uis r>rocesa\:s de participation. Ces.

disctisiiloit.^ el acir.'j',,^:-.- ;.:ont easentielles pour la

production deB informations et donnees necessaires. Ges

discussions neuvo.n* e?:vtfliEent etre utiliseos pour

recueiliir lespoinir. de vues coilectifs du groupe du projet

concernant les ehangements qualitatifs p.n cours.

OetLe tKchr^^u..: ..::>-. ^1^,.. ja^e diiiis ia raethodologie de

recherche con ventionneiie at. dans le cadre d*un processus

de participation, it-s :-n!:'or^.:Ac\!rs ci?s sont souvent une

source de deecF.wertes uiiles et penvent soulever des

questions inattendues. Ces informateiirs penvent etre des

meiflhr?;s du pc;rsoi>ne! /ion impiinues directement avec ies

groupesdu projet, des per^or^tes ''infiuontes'1 localesayant

observe la progression du projet on biers des merobres des

groHpes iouissant de }a confiance des autres et pouvant:

refieter leurs points de vues et leurs sentiments.

Huizer (198'J) a avance i'idefe d'un afceiier annuel sur le

terrain comme nsoyen important d'etudier globaiement ia

nature de !a participation a"*i sein d'un projet- Ces ateliers

donnent i'occasion aii personnel du projet et au.x membres

rie groupes de se rereor.tror pcur etudier ensemble les

informations et donneos collectees a« cours de 1'annee.



F.HEM?LE'=> F>K XO'C'ELclS RT JNDICATEURS K>l-K LT-V Al.t!ATION

iVtitt }TOCESSi;S DE FARTICfPAT.TON

A. Porrnyistirfe d'evsiiiAitcj't d\s a;K:siiortxiaire sur ia participat-ior:

CoeffTfrl^ni Coefficient

i s 7 i a.5

i)- ■ Role des beriefioi;iire.y daxis Is. phase de

si) Detre de pyrticipaiiori -i I'idee

ijf.it.JEJe ( ) { )

b) Degre de TJartkJpat.ion a la pla-

ruficarion dxi projet ( } . < )

c:) Engaeyrnem do be;i«ficiair*s vis-

■ a-vis on projet ( ) { )

ii) SoJe des beneiiciaires dans 3?i phw.se

a) T.'egre de coritributirrn firiancipi'e { ) ( )

b) Det^re de iiart.ifjpatjon a

inf*s.cfv.l.ioT"t i ) i )

v.) Dogrt: cfutiiisatiari des cortnais-

sartt-es iooftjns par rapport ri in

dopend-irict vip-a-vis i^i;

e.xrjert.s ^At.eri^Tirs ( } { )

d) I>ei;r4; d'or^ardsatiovi det:

t.-enpficiaires ( ) { )

e) C?rpnrds:-ilio7! sponLar.ee par

pJanifit-e < ) ( )

I'orgariisation ( ) ( )

g) Degj-e de rf*-fronoepiior) dr.

pro.iet par les berioficiaires < ) ( )

iii) Hole des berifef.ieiairss da:ns ia phase

a) Dej^rtt de participation a

i'ejilretien

b) Dej^re d'utiiisatJou des corirsajs-

s;t"f:c^;- ]ffC.M.i-:j.:.i par rapport ?i Ja

deoenflariCR vis-a-vis d>\i,f.rts

itf-heve) { ;■ ( }

c) Dans queile "mesvrre ia proprioie.

Ip co!ii-,ru]f- des insrailat.i^yis eS

ies Gr:^a;--:isat.i :ir,s ont m; camc-

tere local { i i )



iv) Relations projet/beneficiaires

a) S\iffisance de la communication

de la part de l'equipe du projet ( ) ( )

b) Mesure dans lequel ie projet a

renforce les aptitudes des

beneficiaires ( ) ( )

Mote : Chaque projet est note de 1 a 7; 1 = exceptionnelleinent faible. 7 =

exceptionnelleHsent eleve. La confiance du codificate\ir dans ce jugenient est

affichee dans la deuxieme colonne et riotee de 1 a 5; 1 = tres peu de canfiance

et dotit.es tres serieux; 5 = grand confiance et tres pe\i de doutes.

(Source : Finsterbusch et Van Wicklin, 3987:10)

Cadre anaiytiqiie pour revaluation de la participation

Gestion

S V~ 3

Fig. 1 Fig. 2 Fig. 3



S'l -jCKAGL ftES L\FOkMATiONS £1 DONEES COLLECTEES All COCKS

DiJ SUIVT DU FROCESSLS DE PAUT3CTPATIO?-*

i) Conner \in mnnero k ehaone groupe de projet;

ii) Ef nbiir uri systein e ie fie he r-ar miTnero i^n-r rh&auf; groupe:

iii: Consigner r.eriaiieiieTnerit sor ees fishes, les informations suivantes :

.Karubre de membra on yroupR-par sexe:

kfumioTus des groupes dat-;s

P"riitripat.iarr ;-lu:-; reiuiions dft troupe, et

iv) Etabiir \m systGHsc de <.:.?ass&TfK?Tii general ponr chaqiu: groups;

v) Au se.lr, da syi.ttfnc- dh r-iRSieifi-i-iit gf.:."Kjr?ii o^: *-thaque groupe, etabiir un

yystejrte <:)•? classement apeclfique pour chaque sspect. Ces different;;

a.sptcts penvtini. etre designer i-oinine .snii :

A- Act;vites dv< nrojet/groupe.

R. ChariEeiiierita dans les ecmtportemerits du r^ruuiie:

C. Action ' articui ation:

I). Reiat.iojcH projet grrmpe.

vi> Les informations concernant ies chfiY;rents aspects doivent etre stockees

t. rut one famille seiiareo connne suit :

A.i.i (iireinier mois), *\J.2 {deuxieifie moi.sj etc..

B.i .1 (premier inoLs). B.I .2 (derixiein^ mois) etc..

vij) An dobnt tie ia d^uxieifie jirmt-fc dn suivl. its informations penvent etre

stocktes ainsi:

viii) ifiri ii'assurer line ft-riame cornminie dans I'fenregisitrejnent et {'evolution

dee oh.serva*. ions. >:i; s.nil ;i:eisibrt_; dn u^rsortrifcl du Drojet ser?: responsabU:

rle la roliecte de i'inforifiatiori dar-.s tent systc-jn*- do classement. U est

proisabk; aue ■■hz.u-ic merfibTe tiu persojine] .sara r^sponaabls des syste>iie£

de viasserfiOTit fi'viTt fortajr: rfOKibre df;s t"-roiiTJes G£ projet.

Soorce : Oakiov. i 988:<;

Les principes essentials a adopter pour cettc collecie d'iTiformaTions et de donnets

sent ceux de rejiperimontatjon »\ de la -rrontiTiuite. il n'y a pa?: de niodeles nniversels

pour 1'evaiuation qiiaJitat.ive de ia participation^ mais vne serie d'options et de

techniques. Ceiles one nous avons presentees '.(A seront adfspiees aus caraeteristiques

specifiquesdu projet en qv.ftscion. 'Jenendant. 1& quesiion de Ja continuity estuniverselle



fiv Ur.: i:;-: •.■.;-iTss ',11*- Its informs ticns "t d crimes nccr-saij-e? ne sr-rnnt ja?>mis coiloctee:

dont le processes ae participation ne sera jantais coinpns.

L/internretatinn ssr. Je stade firal de revaluation 6v- processes do participation.

Lh aussi, ;i-»iis noi;s aU.a<-hero'is ri rasped ^n:iiiu.;.tt rlu itxK q:ie j'i^L^rpretuJiun

st^tistique des information* et doimees quantitative* nose moiiis ae problems. L,es

donnees cotk *mem une di^ansion de ia w^eipatioB. -dais ii ^sl auasi important^
comprendre les autres dimensions, ^interpretation d* cet infcrrnations et donnees

quaiitatives pose toutefois nn certain uoiAbre de problexr.es. D'abord. la matiere

subjeotivf- des observaUons doit etro prise en comptfe. fensuite ia diff-r«nce de niveaux

d'aptitxide du personnel du projci. ipJhH-ra sur !a imaiite de In matiere obtenuo. Erifin.
la Tiarticication ueut etre un pro.-res&us lenU dt sorte o?ie certains inii.cateurs

appkraissent a»s.si lenLeToent el ies observations riaquent de manquer de substance.
Er/ouLreiifautinsJ*;t.Gr£?rico:-e viTie foi^&ur I'iniportnnce nriiaordialedf I'^nqueteiiaUale
ou profii de crrcupe cai\ sans fioi;r;ees iniiialf.-s.. ii esr iiupossibie d'inte^reter Ies

resuitatK par raoport a la situation unterieiire.

^.interpretation doit etre fait*- avec toute ]a risucMr possible. C!e doit etrft urie

opera Li on fondee snr la participation c- concern er tfjnt ie personnel riu projet one ies
inembres du gronpe: eile doll egaJeirient se faire re£/.ilJerftment, par e^einple tous Ies trois
Tflois de sorte a obtenir un profil rcgniier: de plus., chaque 1'oia qut poasibie
i interpretation verbaie dolt, etre ira;isrn^ sous forme do diagramiiie. Ce qni importe

c'est de faire en sorte qn- I1 interpretation vie devierme pas \vn± operation ^J^ f'vec

ce (iue ::e.la unpliaufi romm? absence de structure *x d'authenticite, niais soil efffcctuee

sur'ane haso ausst ! scientij'iq-.n^" cue possible. Jl of;t ^pale/nent. important de ne pas
perdue ti-n temps en discussinn.s sars fin et non organit=ees. t.t dt, Rtructnrer et coniroltr
t,rte operation'iimitoe qui pennette a ions Ies cor.cernes de .-oiitribuer a i'iriterpretation^.

Optt^'tachr T.res diffiVile rorisistern a s\.ructv.ror la yr.atiert- qualitative dt sorte a
mmprendrp ce que cette matiere signifie en terrnes -ie processus de participation. .A eet

Rf^ard i'important u'ime lireE^.r.tation visueile sous forme de diagrajnir.s Uoit etre

souiignee. Les i-avanx de -onsepti)aUsation de Haqi.e 0977) ont conduit a un certain

CkVfkE FOUR L'^.TEPPkETATiON I>ES IKFORMATIOKS ET DON\E£S

D'UN PROCESSES D£ PARTICIPATION

Phase de ia participation

fifis grnupes tobies Iruficai.tu.rs

Phase initiate Insiauration d* Ja confiance
Etabii^aement des rapports

i''.ris smr^nsiireii'ierst structurees

Phase iiitermediaire Smictui-ation continue da Pjroupe cie proiet
^olina.nts:-

Part-icination interne acl.ive
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Phase pru;c-ipsie Or^nisatioji stricturee

Formal is: at ion

Contacts fjxteri':\ira

Sor.rrt: : Oai^tvv, i 3£.?,:£

J^y^-y-JH^Al^L^lVl^^liiliX^iL^ : p jfiirions one
la "::onfi.'tri^': "roiss*nte" o:^rrait Mr* .m indieareur de In pMrti^ipp-LJon. aJors nous

pourrUms identifier ies phenomena Jos --;ei Ivites r-^r proirl '•,-, nr ?:-.?■ emule, aptitude

crois&a/ire a TH-udr^ d^s ir?Hiar,iv;-si qui r^iloU.-raiejit cette Vi/.nfiance <:roif;sarite\ Ces

pherio;rie;!ep ieror.r jjcrj; i ^iet d'eHrr-r^stre/a^iii*; D>i:risoe];-; iv^iaiers ct nous aidfirorts

&> ALi:/nyjlliliX^ji^T;£^^J^^rtjr5i:A;--i^ ^ii^_£^-'^P<?iiii^il:^ : Pol:1 rn^tej i.aii.str 1'idee ei-

deat-us (a), ■ri.ms pcurritir:^ ^ nric-i;■,'•■>!•• m; fV.nnaiinrs; dyi::-, K-qiieJ s<r:rG-:il. $ys\i-.m&Xiquemer\t

consisue et; its «}b-s.~j'\ ati'in.'-i f--:ia"'i ve^ s, ihv.- p/i^TioTii^nes rit-trti-'iii" (--.tz. A mt-siir*1'-- que ces

observfitkinH is!sii:c:i;Tftnk-::ii. .:s sor^. pc:,?!LK:T:ar {;■■ snire d slaborer ujk- ''diack list" notant.

ia presence ck nri^^o^e-,,-^ ;>;irtit \i\^r-- s'-rr- \-nf- p<-r:.'K^ /i'-:nriA*.v t.i- fo-ir^ir air;si x

materiel: tjGi-inajit-r^i-1 :;-.-ur i ^iiertjr^tr-^ arn.

U soraii ntiir d'^r^rvrp-ecdr^- u;k; etn-i^ =-}^ •■as ;.;'v; .S-Iaiiiee -:.i

ois d'or; petit riOiiibjv. d^: pv-.mpw;. Si t;o.js nor. ■• it ?." .'.:h^ ■:;;; ;-i -tr

..'it^taJiioo di! process"!.;^ di: pstrrioipaT ir^j d'^n ,,.-r:t'fK- :K:ii-,;>4-. ;■;

cor!te>;t ft. rioi.js pfpjrrior; .;s ii Li' ;;>or cf:tte *.: ."/^-'iLiiRX D'-'ar v,a.-:t: ^ /r=-.

ail niwaii d'aiji.r^;; ^rvojpt1^. [' est --^MaiY: .^!'.;r:-.' hor.jK. rtor;:

aidera a irjterDr^i^T ?c; ;:-rnr^ssns tel ou ^ se lir^fi^it dars -.;!.i:;1

grcnpes dxi nroj&t.

:ziiit .ia riaTinv- dn

dye e.& Q\n se Basse

a 13 pfOt'*.:ss-U5i d.-- "pi-irik-ip^i! k;

et Buiifi (1982) or:t p;^r e\^;r;

part»cit.;;!i<;Ti ; pro^oth ji

ron solid at ic=n.

ce-t r^iffi on peut. :-!5i-:i.ij:r;;- ;,.-i 'partirjpal ion"

Rir^ stripes pr*rjci?.)«.lfcH <!^rrii vn profe.-ssus do

ininaje. ph;;.'-e >;c ?■*.*'.i*rwr.'tirwm, phasfe dc

Cr; ra.^'on dn i'nh -(v.&

la.-jiJit.f-t si oIk- ;,e iiiiv o;.;;s

de mod('»JK.s ur.r, !-;;.-ois. jnfi;^

r: irriv^u ; .-..n froi'.o ::v^-:; ie i--.7nps. ririi^rpivi at ion s^ra

drt- d i.^.r .- tr-.?<-i -tir- dii prxif-s^ys. Ls. fiur.si. u try a pas

c.1 (.:^:i."v pt-u: t-ire unjisv four r.si: u*-r toure la inai.ir;re

ii.n ;Tt/';'ssii;; rit;ua ei" <:v;(erHnt. C^. q^i imports ^'estde

H"M-! d^: ':■?■■ ' yp-. ■■;*: <;idre h-1 do k-: T:r.:ttT^. ^ry t...;:u":-r: des ie

;;v,■,!.!.!aTio.\ i".j: la

de i'ev^i»ation

parti«p-itio?f. N

la ii

dir->ci;R c.:.; la puptKtio

Ir-i p'.rii'ripM.im ^-.er

vunsd"^ .-i.it q:;^ ic<- ri^

i'^vaii^ii ion d'nn prun

do ; 7>rM-ipwt?ort: ;-:o.n levaJuation

i' pe -,- J:;;r dire que hi technique

.pri, ■• nc-i; i;tf .■ah;ation de la

s .,o^t ^•^■reins. I'.-varistio.'.. de

- " ■■■-:;-qu . i"6vahiati.-;n par la

;: <.rr v£-::■-. -f-s (nffe^^xtK secteurs



dans le develoi yitnmnt inrai £n outr.:. im participation j-ar 1 evaluation Kit tain, que

technique rs:s ^iv.M.t/ U;r ■>- •'nwm \v cxnrt: ■.:■■: varr. ->.?'• ^til-U> Ui re' n*rohe s*:r Tact ion

par la parti-Mpii ■ \v,r.. i.a r^r'aer'.h^ et i'-\ at;u,t ion ? out iout-i-s doi; ; ;es d;n:t:rjsions a la

base de U prst-'i-ie -is 5. *>.-..>.;*. r.s c- tk''V-::!ov.peyf,erjL (;u! 5*. .^,u;y}- «,»>_ ;-^-r^tes do

cox;r,.ijjtit]«r; -:.h: r.ro.^1 ^r- ;--■"■''*• "■i'.nfyrs't-.-m^ii* •■ onf^ii^u^ d^*s i;- ■• e; •:;.;?-■!<> n--::-; .'aspects

sssent.ifis d, U. ii5i-Lir-ir.AV;'.;Ti J: i ^ r:r:;1^Pif ■!;* proi^.- Rahjitar: > i'.;^.1'. HiU«:h (j 93;^i et

L^vftiuaiion i^r \:* parn-L-ivMlior: t-:-' <^>:v;: uir,: x-.^irmui'L .Hr-propi-iee pour

1'evaiMQi iort c:- in Dar'-i-iDfliion. f-rnr.:-. 3": prs; :'.^jf.. -:m ]j* o-.jaiifi^ r:-./iu;ift ^uV' -ovaioalion

quime* ra^rf.n' s^r 1 6" -ihK;l,iv,n rj*.-n Keaieine ., ■:. ioiii'.-'j'on Thoc,;ssus- j/api^rtril .c^age, insis

aussi ccr.'(ift'-\jsif, 'iynainiqi^: itaK'dar:^ >j or ^:-h^:v;h ^obai.!? .mi-t^psi inn. j.;->r>que ies

popiuaUou?-. io.-i;it\s t'JO'it ^rijr^^oes dans . ,-;s -tis-?uss>'.iis: ae-s fJcb^.ta. anaiysfes ot

interpretarcm 4*? H'A: ::Aw ^'\ui prcjet. a1.^ eii*:;.; p^rt^roni. hi li.t.ii;-. perspective. H-

ififtm*-: v.nEa.'JCHiejT'L ^':aK I'-.t-Vi^n. ^le scru- a.:; .;.< ?rn!"? ti^-pMi' iS; p •'.-:•.■ ^e f ra.-'^-ttrTnor on

Uii groups is x^'-Jt:': f-i'^^'-t '"-^ ^fi'K-M;-. I.;/;;; tin s;c-n:- r.:i;s i;-jr:^.. ! ^v-= J:iat io;i pftr la

part.it jpal:--jr. r*st irp'.irri d& \ ^e va-ihoooii-s.i ',;^ narf.-i'oincTiT ar;iirr.*\ ;- i'finstjnbie d«

prot'fssus df- p.'-iru--ipati.)i-j ;■« ;if": einppeir.^.:: -t..'u;. -S-.nv: i?_ rKr,-i\ f :.-^r.?. general du

dev«itjppeiricnr ■'tit! base avi ;-;uniTii'i cej^re ■■■«" 1,: ;-.,n]iAr.ior* i; fanfirait fairt sri sorte

qvse 1^ pr^cessi;^ d'^.■?ii*.!r-*ijOR aii 1^; rn ^Tnv-*-'. wir^..-tcria :^p!C ■:-"'. sisr^i'k-H^.'ns. A cnt

^aari. 1j seraii y^r^d^^Hi qiu- cU-s iirocnKsas -iv :if>\ ' "= ' -' T ' ■■^.Kt.-so^jinot centres sur

hi popubitiisu. sf..i«rt!- ?v;, ;-i^s p;-:r df--s inii^ativ^s tsy/.ri^J.rr.s. D?t.ns i^ur recent.^ etude dr:

reval^atKin par ia p^rtifipMii.jrr Chai;;ir;ary t-i 'j^iccif UOa?) ont ue.fi/n ;^ concept

"principal aivisi :

"La caracl^ri^nqMo e.ssfrinielie -if; l'f.-. -\. lui-iUon r^r ;:i pa.-fk-ipnt-iort t't-st qne Jes

unpuifittoTtf; iiupiioii ■-■■)=; dims an prMgrii^inui uti iiiit; or^arihi'jLio^ d?: .ipvetoripyrntmt

Le ■■oru.roie du i-rocfcSiCS ^'vvah;;-, i.iori rf<-'in^m>- ^nrr^ ^~a jotaris dt. < f-ir. cui jn^ttent

t:r: oouvrt-. j' s troF.raiiimcs e* en t.fsuc-^cieiit. Air-a.L ■ 1^va.io;L=iof! visir a. renforcor

j^5= avarn?u>ft^ ei s "t.ivi'M-orKr Ins pr;,^rsinn)t.s i.^n en stirvam Jes i^terets df^K

orp^Tusa": :o"jts irnp:jO'.K-^s dans i<; rhi*.1-':io"ppfm«ni. *-i ia b:-i.st ot. ruii: p^s celiss q'n

tsj;t;verii d extjrcer ur, ;:onir5:» i.ar ]e :.;^tiTf;(:t. Ds/iS "liJ'i :-uaj:S- i*f\' i isirniort par ia

parriciph^or; e^.;r hi:'j t-:Jit:-i.Uvt. d.\i f oci u.iir i.-; UevoloppeMient coir:me uy; proi:eys\:s

p:i

L'ev: K;n Li or. par U ;^ittci:^iioi. r-or, wrrie dt.-ric l"^-.-alua*i-.n 'I'-.s r^siiJrsvts d'un

proi-^t: f^J ^e rrh'.rvh^ :-; ev ^J iK-r i( i/fiijr-.itt : in; nroiel ,; :ir ^x^;iH";ue s".T.vi t^rmes de

participatioT-.i. 3 nnfrly^r i--s moiivatio^^ ^ :"; ;'ms- -hi prc^-i. a ei^f'^r • ^[.'■rtarute den

aftivit.es da pr.jiet pm;r 5'- c-oI'Ik;-: r.t i'-o-::k .-oiitinu.v ^' =i .i'^^r ;k j-.ani'-r- dent, ces

aotivites or«t i'r:: jM^n^;.^;. L t:\-Siii:riUOTi rj;-j.r ^; i.^irtv:;;'3?,: n si.- .^ji1;-- ■kJ;ir au y^ve.iii d«

pro,if.l et jrrtMia.,>? i:i ritirtl.-pa^n d:r^rl :■ t' ,:■■ r- i>-- h- i.-L-i^-.tior. Ihc^'- an.s cotes du

personnel de leyrjiii; /■<r.s? revHi^nnr ^,-t: "Vi-tr-u" ic^jwi '"m ? i-. t:asc: es; ^^y^TirieH^ en

vera h&se. En ■ ^^ . or: i^dui ra,x dirf-.; ;k>-. j\-va^iai/uh ^-j !^ prtTti '*:r.>i- on « >
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style distinetif et qv,e ia base de son approve est radicalement different* de la pratiau
paue

changement socia] est un phenomene compJexe:

pas »„ procesaus h>i-rr,eme. l'operatioi» ivl^tic r,e sera guere fructuet!Se

pratique.

&St faite par les

*"

cJairement le dar,s cette operation

doive.t etre

i



se derouie sxir piusieurs crapes devaluation deviertt. trop soxivent urie operation

ponctuelle menee par des gens n'ayant aucun lien direct uvee ie prejet et les populations

locales sont eonsideret?s comme objels de i'operatiorj d'evaJuation. Non i seiilement.

revaluation par la participation consider© les populations eoiniite sujets de reparation,

mais elle considers J'evaluation comme un processus etale daris ie temps. Feuerstein

(1986). Choudhary et Tandon U933) et fcgger (1988) orit tons propose une serie d'etapes

dans J'evaJnation par la participation dans lesqiaeiles jes populations locales ,i client un

role essentiel. Les exeTnjjies montrent clairerrisnt que la participation par ]'evaluation

est >in processus, et expiiqiiertt comment ies popuiatjons locales sont impliquees a tons

lesstades. Les exeinpies seeoinplotent. I'lin I'autrft : Choudhar\- et Tandon esqiiissent ces

etapes de maxiierf: globa.Se. tandis que Peuerstein donne ie detail des actions de chaque

etapc. Lfs deux ^xernples confirrnent la notion selon laquelle revaluation de la

participation est une operation continue et soulignent tes etapes essentielles de

l'identification des parainetres eles et de )a collects et de rintarpretatiort des donnees.

Us soulignent egalement iiifiportarice qu3ii y a a accorder d\; temps et a adopter une

approche systernatique s'efforcant de suivre les etapes en question.

ETAPES DU PROCESSUS D'EVVALUATIOX PAR LA PARTICIPATION

a) Toutes les xtersomtes coricernees par nn programme dortne doivent decider

en roinmur; d'adopter une api>rocbe fondee sur la participation.

b) Ensxiite elies doivont detenniner avec precision les objectifs de

1'GvaluatioTi. C'est souvenl plus difficile qu'elles rie ie croient.

c) line fois d'accord sur les objectifs dt: .Vevaluation. il leur fau elire un petit

groupe de "coordinatenrs d1 evaluation" charge de planifier soigrieusement

et d'organiser tons ies details de revaluation.

d) II lear faut egalement decider qneiles .sont ies meilleures methodes

d'atteindre les objectifs de revaluation. Le choix de la methode. comme

Tanalyse des releves du prograjrirne on rutilisation d'un questionnaire-

sera influence par ies capacit.es des gens concemes et par ie te.vips et les

ressources disposables pour revaluation.

e) Une fois ces decisions prises, le plan devaluation ecrit est alors prepare.

Ce lilan definit. pourquoi. coinment. quand et oii revaluation se fera et qui

sera concerxse.

f) Ensnite, l^s methodes d'evalnation doivent etre preparees et testees {par

eseffiple un questionnaire ov, urse grille de ponderation peuvent etre

necessaires). Les participants aux programmes selectioimes auront besoin

d'explications et. d'une formation pour interviewer, reinplir les

questionnaire^;, effectuer divers types de controle et d'exameris etc.. Tons

ces particix)3fits an programme doivent. recevoir des explications sur les

obpctifs et methodes generales a utiliser dans revaluation. Mieux ils

ecifiprennent, pjus ils peuvent Tiarticper a i'enseifible du processus

d'evaluation chaque fois que les coordinateurs de J'evaluation Ie

demandertt.



g) Apres preparation et essai des methodes devaluation, I'etape suivante

consiste a ies utiliser pour ia eoJIecte dus faits et des informations
neeessaires devaluation.

h> Les informations et ies donnees sont aiors analysees par les participants

an programme. La majeure partie de ce travail sera probahleirient effectuee

par les eoordinateurs de revaluation.

i) Les resultats de 1'analyse (ou de revaluation) sont alore consignes sous
forme ecrite, oraie ou visuelJe. I] y a differer.tes mameres de rapporter et

de presenter les resuJtats de revaluation aux divers groupes iies ai?

progrsLmme. A titre d'eseraple. un Tfiinistere (on l'organisme da financement

dn pro^rarnirie) a besom d'un rapport d'evaluation eerit iiiais. les

participants an niveau de ia commuyiaute assimileront mieux ]es resultats

s'ils sorii presents sous forme de tableau on s'ils sont preserstes a« eours
des revrniovia-debats.

j) Les participants au programme doivent aiors decider avec precision comment
utiliser ies resultats do revaluation et comment ces resultats peuvent

contributor a arneliorer ie rendement et l'efficacite dw programme-

Determination des objectifs : cadres

reference

(Feuerstein, 1986: x-ix)

Premiere etape : discussion des objectifs

d! evaluation

Identification d o s par a rrj etres

d'informations necesyaires

Identification des sources d'informations

Mise au point des rnethodes pour obtenir

ces informations et donnees

Analyse des donnees

etape collects de donnees

entre ies animateurs et ia population

locale

Troiaieme etape : discussion des aspects

particuijers du projet avec la population

Quatrierne etape : interpretation des

resultats

Mise aii point de scenarios fulurs

Mise au point de plans d'action

Cinqnieme etape : discussion des

resuitats par la population

Sixierne etape : synthese et accord

(Choudhary etTaudont 1988:16-18)

Dans le cadre des etapes enumerees ci-dessus: un certain nombre d& guides et

rnanuels plus detailles pubiies re^eminent expiiquent de maniere graphique comment

devaluation par la participation doit etre mise en oeuvre au niveau du projet. Ces
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rnamieis sont de deux types : ceus destines an personnel du proiet et cenx destines aux

participants au proiet. Par exerniue. la FAD a ele la premiere a elaborer de tels mamiels

pour son projet de participation popuiaire. el. ceux ecrits par Huizer (1983), Oakley

(1985), Brown (1986) et Stephens 0 938} sont oiijih utilises par le personnel de projets

pour revaluation. Le marine! le plus compiet est celiri de Feuerstein (1936) qui donne le

detail de chaque etape du processus d! evaluation et est essentiellement destine aux

travailleurs des proiets. Le travail de Feuerstein repose sur des graphiques et des

illustrations airisi que siir des instructions detailiee.s et ciaires coricemant I'ensemble

du processes d'evaluation. Ces manueJs sont tres utilet" et tons soulignent la nature

systernatique de revaluation par la. participation- S'agissant de l!evahiation de la

participation; la principale critique rpie i'ort pent faire a ces manuels concerne

i'importanee qu'ils accordent a la quantification et ia inaniere dont iJs essaient

d'enfermer les activites des projets dajis des parainttres controlabies. Ces manuels sont

inestimahies pour J'evaluation pur ia participation: ils doiverit etre utilises avec.

davantage de precautions dans revaluation de ia participation-

COMMENTATES EN" GUISE DE CONCLUSION

il serait faux de conekire qu'au plan conceptual et surtout Tnethodologique, les

programmes et projets de developpement pjennent en charge la question de revaluation

de la participation. En coinparant ies. declarations en faveur de la participation et les

efforts pour mettre an point sa methodologie, c=n pent dire que son evaluation n'a pas

encore pris son essor. La litterature et la documentation cornportexit tro^j souvent des

lacunes; an inieux elles font reference aus aspects quantitatifs ou a i'evaination par la

participation. Toutefois des experiences sont. en cours et nous attendons les resultats,

entre autres7 de 1'sxperience de la FAO ;ivec son proiet de participation popufaire. En

attendant, nous pouvcms faire quelques observations concern ant ies implications de

1'evaluation de la participation pour la pratique des projets-: ;

a) I'evahiatiori de ia participation hux projet.s de deveioppement est un

element essentiel de la dynainiqxH1 du projet et. non pas line activite occasionnelle ou

isolee. Pour etre reussie elle doit s'integrer dans i'onsemble du proressus du projet et ne

doit pas etre utiiisee smilenient lorsqu'ii s'aeit d'obtenir des jugeinerits particnliers

concernartt ies resultats:

b) Evalueria participation jinpliqueim elargissement del'ensemble du concept

d'evaluation. La quantification et les mesures phyjiiquos ne suffis&rit pas. Les exigeric€»s

des dimensions qualitaiives de la particips*T.io:n condiiironi: 1!operation evaluatiort vers

des zones iriexploree*; ett en terrrses de teynx>at d.e ressources et de methodologies. }&s

projets doivem s'y preparer:



c) L'e valuation de la participation etantun processus visant essentie]lenient
a comprendre 3'impact d'un projet de deveioppernem sur Ja population, cela impiique que

la popujation soit an centre de 3'action. La dynamique de revaluation sera interne et ejje
suppose nn type de relations eornpjetement different entre la population ei le personnel
dn proiet.

II reste faeaucoap 3 faire. L'&Yaiijation dc la participaUon impose a i'evaJuateur
professionnei de repenser 3es pratiqnas et procedures et de proposer des moyens nous
permettant de mievi.x comprendre ees processus qualitatifs de deve.loppement.


